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l a grand lrlomptaateur, c'est, bien en
tendu, aujourd'hui comme toujours, 
TKcho du Word. XA douche que la O t o 
lui a administrée, la semaine dernière, 
n'a pas refroidi son habituelle ardeur 
triomphante. 11 M borne a «e venger de 
la Crote, *•» manière, en dédaignant do 
la eiter dans la revue qu'il publie-i" 
appréciations de la presse lillois-. 

Et il prend, une fois de plus, le mode 
lvriqne. Il avait intitulé son article de 
landi dernier : Le Réveil ! It intitule celui 
d'aujourd'hui : La Victoire. 

Et les grandes phrases succèdent a 
grands mots : « une victoire qui rompt 
dans les fastes politiques des cantdnrne 
Mlle; une véritable rafal>- •• 

__e des fétus de paille lesplus auto 
i des militants et d 

emportant 
plus auto 

des chefs du parti 
collectiviste a 

« G« qui donne la vraie tignifi 
Vin d'hier, c'est l'adioirabre dis 
quelle tous Ici modères, tons l 
•irteîi 

>In 

de ftnrs horflmei. 
> lit ont TO avant tout — et ill onl donné la 

un noble exemple qui ne sera p»s perdu. -
l'intérêt supérieur i". la patrie dans I irréme 
diable défaite du sociaUsrfle-rctob'.ioanaire. t 

Et » qui ces résultatssont-ils dus'Inu
tile de le demander. kYEcho du nord, 
au seul, à l'tlorque grrrand Echo. 

La Dépêche, la Croix I Est ce que celé» 
compte ? Heureux Echol 

Pourtant, si ['Echo du Nord peut re
vendiquer comme sien M. Gossart, élu 
contre M. Delory, les cléricaux-nationa
listes ont le droit de s'attribuer plus spé
cialement les deux gains de la journée 
féïection de M. Lorthlols, i Lille, et celle 
le M. Joncquin, à Trélon, ce dernier 
remplaçant un républicain modéré, M. 
Motte. 
* Et nous reconnaissons que si, comme 
nous le disions hier, la bataille livrée le 
'» juillet n'a pas été décisive, s'il n'y a 
pas eu de succès important ni de perles 
sérieuses pour aucun parti,'et si la com
position de notre Conseil général et de 
nos Conseils d'arrondissement ne se 
trouvera pas sensiblement modifiée, les 
quelques avantages remportés l'ont été, 
somme toute, par les réactionnaires clé
ricaux. 

Il y a là un avertissement, sur lequel 
uous aurons l'occasion de revenir, mais 
que les républicains, à quelque nuance 
qu'ils appartiennent, feront bien de mé
diter. 

La Dépêche et la Croix, cependant, ne 
(hantent pas aussi bruyamment victoire 
(rue VEcho. 

Voici en quels termes s'exprime la Dé
fiche: 

« Lea élections de billolsg" ont confirmé à 
Lille les résultats du premier tour, en les ac
centuant d'une manière éclatante. MM. Deiorr 
ci Ghisquiére ont vécu comme conseillers gé
néraux, en attendant que, sur u autres terrains, 
le suffrage universel achève la déroule du parti 

en tenant ci 
fore la dé fa 
tentons tur 
tri de m me n 
même origi 

as réjouissons de ce résultat qui , 
npte du scrutin du t l juillet, at-
e des révolutionnaires dans sent 
huit, encore que les élus ne soient 

cas de la même qualité et de la 
e. Très tincèremen:, nom regret-

tons l'échec de H, Brarkers d'Hugo, qui luttait 
dans des conditions plus difficiles et qui, moins 

'heureux que ses collègue* de lutte, n'a point 
féuiti hier, li confient cependant de noter que 
la partie art» ' 

rirent, probablement pour < 
graine, n'a dû d'échapper a 
grsr 

aufrage qua 

aujourd'hui a apprécier 
les conséquences politiques de cet élections 
lilloises, mas il en hors de douta que ces con
séquence! ne tarderont pat a se produira. 

> En dehors de Lille, la coalition radicale-
tocishste, que l'opinion publique a brisée dans 
Éotre rille, a procuré à DOS adversaires quel
ques fiches de consolation. Mais cette politique 
tera sans lendemain, parce qu'elle'est sans 
base et tans principes. Dms tous les cas, cette 
situation impose à nos amis le devoir de se 
préparer aux rencontres futures et de mon
trer •m électeurs les dangers de cette coi li-
|ioi.» 

La Croix intitule son article « Bonne 
journée », et elle écrit : 

Celte fois nous ne couchons pas s 
i grand 

pas ea avant, 
tions d'où a 
•aires de marque, t;ls que U-ilory et Ghes 

Le citoyen-maire voit déjà le déclin de son 
règne, lui qui de son siège, d* conseiller géné
rai convoitait déjà d'un œil d'enfin un siège de 
député, peut-être même U chaise curule d'un 
sénateur. 

La Dieu de Marco est bien fange par le suf-

Esge universel, u la condamnation judiciaire 
t admirablement places entre la mise an bal-

lattage du 21 et la mise en terre du 28 juillet. 
Le citojen Ghetquière se voit aussi renié par 

k suffrage universel. Il paraissait et se croyait 
sonda st 1* voilà démonté. A ce frère de misât* 
les ouvriers lillois ont infligé un blitne reten-

:il d'arrondissement, grice I i n beau 
triomphe de H. Guilbaut hier al de M. Frenor 
homme dimanche damier,'a majorité est assurée 
a » libéraux. 

M la CroUt prend ion désir pour la 
•ïsnlit*. Lea cténcaoi n'ont point la ma-
tmm m UnaaU d'arroadiaaemant de 

Lille, par !« raf son que s'ils ont gagné on ' candidats socialistes, MM. tntrre eiTbW- a T ttn^sst « Q > > 4 f ! f ! i r e s 
siège dans ta canton Centiv. ils ea ont, tard, ont assuré, en se retirant. LèmËàfr*^"'^ : ••-«*—. ^ w w canton Centre. iTs en ont tard, ont assuré, en aVrettraDt^uIlflhih 
perdu un à Roubaix, oit leur ami M. Del- de ces dernière. 
croix a été battu par un socialiste, M. Qu'a fait le Pat ti radical à Aveanea? 
BritTaut. | Notre ami Péch^ux, pourtant grossie-

Voici la conclusion de l'organe clérical :; rement injurié pat- les socialistes, dans 
• Nafions-nous pas raison de dire « tonne,les colonnes du Réceil du Nord lui-

joumée » t môme, s'est relire devant ion coucarrent 
i plusieurs plus heureux, M, le docteur Moret, 

prégige et séridui encoursg 
fait le Parti radical à Douai t 

Dana le canton Ouest, le radical Pil-
oekaio. ilault s'est déssié eu faveur du socialiste 
*"c la I Géniaux. 

temen.*1,, ^ a n s , e ^"ton-Ouest, les radicaux 
ae et les I Caron et Vanroth suivaient imru<'diate-

Nuile part nous ne recul on 
points nous avançons. 

ment pour la grande bataille de 
» Il s'agit de ne put perdre c 

masse électorale et de lui mon 

les utopies révolutionnaires du * , . w 

haines pernicieuses d>t radicalisme | ment les candidats cléricaux et distan-
du cô'.é libéral que rendent lestaient les socialistes. Ils avaient le droit 
là, ils le untent, te trouvent l'Intel- de si3 maintenir, comme ont fait les socia-

ue et le souci désintérêt de ia paix li s t e s de Làlit?, «t si les candidats de la, 
et de ia grandeur dj pays ». Fédération autonome eJ du Parti ouvrier 

Le « côté libéral », c'est celui où se douaisien avaient consenti à se désister L* ,*tai (les *oil «lleetivutes, dans cas six 
trouve la Croix. Et nous nous t'appelons purement et simplement en leur feveui\ f"^"i_51

eiÇ<i* 14W5, n * W l * t * l a ' 1 Jal1: 
comment ces t libéraux « comprenaient il est probable que les rtaÀionnaires Les- ' fïJ* " *" L« éo,Ucuvist« ont donc gagné 

électeur! 

>ts qu» «D 
•Lut vuU d 
ira d^'v, 

t pu le remarquer par les résul-
"- - beaucoup 

S.ci i 21 Jiiilet, te répartisant ainsi : i 
nî'.KWi canton Sud-Est, 864; csuiou en 
6 ; cm-oo Nard-Est, 349; canton NoW, *70 
ntonSud,45S. 
Vtki, 4e nombre de suffrages g»rnés, d'u 
ur èe^eruti n à l'autre, bar les candidats : 
8<J$$Ht ; N Ghesquière M; H. Lhoi-Cioii 

amolli par nn trop long travail iatelleetael 
Quand on leur parle de gyranastio;ae, eHes imi 
ginent des mauvements violents st dangereux, 
elles tremblent qu'on ne rompe les os de leurs 
enfants, comme si tous les exercices n'étaient 
pas régies avec soin, comme ai l'attention des 
maîtresses n'était pas toujours éveillée. J'ai 

Sid : H. Werjuin i'Jia ; M. Renard 13. 

wuiiiiuii» wn « iiueidUK. u uuiii^icueueiii « csi uiu««uie (jue 1CS rejMaiOnnaireS ijes- iftjmi ,QjV 

la liberté et comment ils ont assuré la paanol et Boissonnet auaaient -abattus. I , 6 toui liais, les aoc.aiistes ont demandé l'une t7,390: 

Le Réoeil du Nord donne à ses com-
mentairesce titre significatif: « Leçonsde 
choses. » Et il déclare nettement que 
<t la journée a été mauvjHe pour la Ré-

Sublique, mauvaise pour le s.jvialisme 
•ans l ensemble de s cantons du Nord sou

mis k des ballo'lages. » 
Et il ajoute : 
C" qui frappe, d'abord, c'est la dislocatio 

des deux candidatures pour leur Parti 
• Et les raiicaux n'ont pas hésité à accep-

r l'alliance dnna ces conditions. 
Voilà comment a ag le Parti radical. 

t été lai 

an» 
vittes. Ces candidats anti-collectivistes restés 

d lourde scrutin n'avaient 
-, que 12,119 voix, 11* 

t|sa 
, u p 

ont ddné gaj 
absleotL#in5'.' 
désistés.' 

Voyons, mtiintennnt. 
conduite du Parti collée tt 

A Marcbiennes, le can lidat de la Fédé
ration autonome, aussi bien q'ie celui du 

riac français, 33 sont désistée t b'arbâràij" piirliiiià 

i lOW.'.es 

.rdtale 

:1900. 
» Violei 

I les r 

, del'e 

5 da 1896 t 

sdevo 
t atuqu. . parfois exiger 

la campagne électorale, les radicaux, aigt 
affolés, se sont brusquement rijetes k droite, 
dans tous les cintous de Lille; et c'est poar-
quoi M, Triboardeauxa bénéficie des suffragei 
qui, au premier tour, étaient ailes a un démo 
erate-chrétisn et que M. Weranin a été élu aou< 
le patronagj de la D'pêche et de la Croix 

>• t « s obt,i. 
d'Uugo s'étant reportées i 

p u M. Brackei 

côté, les candidats 
t bénéfi'-ic de OnTolcraent et i 
i radicaux ; et ainsi s'expliquent les «aajori-
: obtenues par M)i. Gossart, Lorthtois et 

Est, h Marchie 
le succès des candida 

« Nout ne le regrettons pas, c*f, chez 
i met toujours l'intérêt de la K:publiqu 
issus des vaines querelles de personnes. 

• ; . r 

i oobis» ii Virgile ; 
i avons étédupesden 
H, si la République p: 

Nous avons reproduit impirtialement, 
presque en son entier, l'article de notre 
confrère socialiste. 

Voici notre réponse : 
Tout d'abord, il n'est pas vrai que notre 

amiWerquin aitété élu sous le patronage ^.V-TVTiV'li 
de la Dépêche et d* la. Croix. Cwdwi l 1 * 1 

journaux se sont abstenus, et l'Echo du 
Nord seul a recommandé aux électeurs de 
voter pour lui. 

Au contraire, lorMM M. Lafargue, le 

f rincipal Heutmant de M. Jules Gruesde, 
ukélu député de Lille, il le fut sous le 

patronage de la Dépèehê, et il ne le ré
pudia m le refusa. 

Quelques années plus tard, M. Henri 
Ghesquière, arrivé troisième au premier 
tour de scrutin, dans l'élection législative 
de la troisième circonscription de Lille, 
maintint sa candidature aa second tour, 
en face de celle de notre ami Pierre Le-
graud, espérant que les voix du candidat 
réactionnaire, qui s'était retiré, se repor
teraient sur son nom et assureraient son 
élection. 

À nos observations, M. Ghesquière ré
pondit qu'il avait le droit de rester sur les 
rangs, puisqu'il n'y avait jus de danger 
réactionnaire à redouter. Pourquoi ce qui 
estpermis i M. Ghesquière serait-il in
terdit a nos amis Triboardaux et Wer-
quin. 

Parti 
en faveur do notre âmt: Daflot. Celui' „ 
été'élo, mais déjà dans M eaataa, malgré 
la netteté d'attitude de MM. Deiannoy et 
Lsieu, quelques centaines de leurs élec
teurs ne les ont pas suivis. 

A Valenciennes, le candidat socialist", 
M. Melin, a annoncé sou désistement par 
une lettre où il « laissait aux éleveurs le 
soin de faire leur devoir de républicains.» 

Or, M. Melin avait obtenu 1397 voix et 
uotreami Weil Mallez 16*1, contre 3344 
au caniid.it réactionnaire, M. Lefebvre. 
Et dimanche, 970 seulement des voix 
socialistes se reportaient sur le nom du 
candidat républicain, pendant que 370 
allaient au candidat cléncal. 

A Tourcoing, nous avonr dit quelle a 
été U conduite d» M. D^leuUe. LG Réveil 
du Nord ne l'a pas approuvée, nous leTe-
connaissons. Mais, était-ce suffisant t Et 
était-il digne d̂  notre confrère de lui 
trouver de pMéiUa* ciroopsrtanc» atié-
nuantes, et de reprendre à son compt'. la 
grotesque plaisanterie des 3000 absten
tionnistes imaginaires que M. Delesalle 
prétendait devoir se lever en masse pour 
assurer son élection ? Notez quels nom
bre des abstentionniste était non 2000, 
nuis de 1300, et que tons auraient ils ! 5li 

vuté, sans excepton, pour M. Dilesatle, 
que celui-ci ne pouvait même pas étra élu. 

Et le Travailleur n'a pas «u un mot 
pour désavouei^cette évidente manœuvre 
ea faveur du candidat de Notre-Dame-de-
l'Usine. 

Et il s'est trouvé dimanche 800 socia
listes de Tourcoing pour s'y associer i 

Dans le canton d> Tourcoing-Sud, le 
candidat socialisa, M, Legranl. s'e^t 

" 'é. Mais, que voyons-nous î C'est que 
sur les 2;49S voix qu'il avait obtenues, 
moins de 1500 se sont reportées sur le 
candidat rad.ca1, notre ami Vincent, et 
près de 950 sont allées au candidat réac
tionnaire, M. Desurmoat. 

Enfin, à Djukerqie, les candidats so
cialistes arrivaient troisièmes, après les 
candidats radicaux et après lea candidats 
réactionnaires. Comme M. Delesalle, à 
Tourcoing, ils ont maintenu leurs candi
datures, et ils o:it assuré la victoire du 
clérical Bernard sur un républicain au
quel le Réceil rendait naguère nommage, 
notre ami Defossé. 

Nous serions enrieux de connaître les 
raisons qui ont dicté dans ce canton l'at
titude du Réveil du Nori. 

de l'il 
liste étsient élut dans le: 

roix contre 11.300 
Eéaationnal: 

Dimanche, les collectivistes seuls n'ont pn 
réunir Me ttMÔ rôti contre 14 587. 

Ajou ts , qu'sl' 
oli ei 

e radicale-so-
snl900 la majorité dam les 
i de Lille, les collectivistes 

L'ENSEIGNEMENT MENAGER 
UE discours de M. Dufour 

Ce-qu'ûu i 
— L'étluoationda femmes e 

Trop de dédain 

doit apprendra aux jeunet Allée 

ain poi 
utiiss 

Le Réveil veut bien reconnaître que Jes 
radicaux ont été « violemment et parfois 
exagérément attaqués au cours de la pé
riode électoral » C'est beaucoup de con
descendance de sa part. Et nous sommes 
heureux qu'il trouve exagérées des in
jures ignobles comme celles qui ont été 
adressées à nos candidats et à nos amis, 
et qni ne peuvent même pas être repro
duites dans un journal. 

Mais, ii établit entre la conduite du 
Parti radical et celle du Parti col activiste 
une comparaison toute à l'avantage de ce 
dernier, qui n'a qu'un défaut : celui de 
n'être pas précisément exacte. 

Qu'a fait le Parti radical à Lille ? 
Il a maintenu aes candidats dans les 

cantons où le danger réactionnaire n'exis
tait pas: U lésa retirés dans ceux où le 
danger existait. 

Et l'Union républicaine démocratique. 
%tU Progrès du Nord, en invitant leurs 
amis à ne se laisser guider que par « les 
principes républicains ot leur idéal dé
mocratique »,]eur a répété plusieurs fois : 
• N'oublions pas, n'oublions jamais, que 
l'adversaire c est encore et c est toujours 
le pnrtl elérico-nationaliste » 

D'ailleurs, le Réveil lui-même, sous la 
signature de M. Edouard Delesalle, a été 
obligé'de rendre justice i l'attitude de 

Et tminteaant, nias disons à notre 
confrère, nous disons aux républicains, 
aux radicaux, aJX socialistes impartiaux : 
Comparez la conduite du Parti radical et 
la conduite du Parti collectiviste, et dé
cidez laquelle a été la plus correcte, la
quelle peut être le plus justement incri-
m nie. 

Si e les candidats réactionnaires, i 
Lille, ont bénéficié de l'affolement et de 
l'ame<rtume des radicaux », comme l'écrit 
le Réceil, k quels sentiments ont 
obéi les collectivistes qui ont voté pour 
M. Lefebvre, a Valenciennes, pour M. 
Desurmont, à Tourcoing ? Et, surtout. 

fuels momies ont fait agir M. Delesalle à 
ourcoing, MM. Ancel et Minne a Dun-

kerque ? 
Le Parti radical n'est point maître de 

ses troupes comme le Parti ouvrier. Nous 
ne pouvons obtenir de nos électeurs la 
discipline 4 laquelle se soumettent vo
lontairement les collectivistes. 

Les reproches que nous adresse le 
Réveil retombent donc doublement sur 
ses coreligionnaire politiques. 

Et nous avons le droit de dir*, en ré
ponse aux critiques de notre confrère,que 
dans la période électorale qui vient de 
Unir, st un parti a mis « l'intérêt de la 
H-spnblique au-dessus des vtines que
relles de personnes », ce n'est pas le 
Parti collectiviste, c'est le Parti radical. 

Georges ROBERT. 

L'Avenir de HôBbalx-Toorcoing 
commencera prochaine
ment la publication d'un 

Noa amia Paloir «t Dabanlle, « » ' « _ . . „ » - „ f a i i t l U l n n 
avaient «Weau a o i u te voix «ot la» nOtlYaai l l eUlHeiOU. 

noir» Parti 
Qu'a fait le Parti radical 

cieanes t 
Valen-

s qui psQi prandre 
i hebdomadaire Chronique 

qu'il lui a fait en l'appelant a la présidence da la 

LE NKCESSAIRK AVANT LE SUPERFLU 
Mais, ai je suis sensible h la distinction dont 

je suis l'objet, je seus aussi quelque embarras 
à parier devant TOUS. Je sais que l'on attend de 
moi encouragements et conseils : l'occasion qui 
réunit parents, maîtresses et élèves est trop 
propici pour qu'on n'en profite pas. C'est encore 

(jrévss, pour v recréer vos corps et vos esprits, 
assit par une année de travail, et goûter 

l'apaisante beauté de la nature. U vous de
mande donc de me prêter quelques instants de 

mplaisante Je 

sont brefs et mei'lleors sont ees 
iï vaudrait, sana trop médire 

qui, tout bien pesé, ne sont psi 
qu'ils embrassent trop e 

i idées nouvelles et dont le 
ntérèls est si touchant,sans 

t mères, qui souvent ré-
, quand leur devoir se-•nta TOI oroftttteuri 

de lei aider, voua 
certaines parties de l'enseignement 

a est donne, ou que l'on est prêt à ' 
dont "plui 

— se détournent 

Î
u'eiplique seule leur iaao 
rais pas dire leur 

éducation de femmes, et, pour prévoir 
r, votre éducation de mères, demeurerait 

et dei enseigne-
dé TOUS det femmes 

prudentes, des mères te., des ménagé: 
éclairées, les géi ' des fojert dont 

nflee. Ce n'est certes 
i jamais ni des lettres, ni 
«encet, bien que peut-être, 
besoins, la doctrine ait là trop 

la pratique pas 

t a 

t, avant le superflu, il convient d'acquérir 
essaire. Ce qu'il ; a-de plus pressant, 

de défendre soi et de protéger t de 

r une famille, d'élever 
• des enfants, d'accomplir 
ne dirai point le c 

: a la 

telle tâche TOUS incombe, ne craignes point 

LA GYMNASTIQUE 

nies TOUS faire avec moi Totre examen de 
lience ? Voua confesseras que les eoseigne-
• les pius utiles sont justement eaui aut-
: TOUS montre» le plus d'empressement à 
dérober. Voici, lout d'abord, U fynanu-
, C'est elle qui donne à vos mutelet la 

mon *e ment a l'ai-
exercice que vous 

tique. C est 
force et la boap» 
sanee et la gre.ee. E<t-M 
nésug'tiaavaiiaieT 

C est un peu, je le sait, 1a faute des progrsm 
mes. L'- ivmnietiaue n'est obligatoire roc 
jusqu'à 1s flo de la troisième année, filé dé
lient ensuite facoltatiTs, c'eat-a-iire qa'en fait, 
elle Ht (ooariaee. Mais n'est-ce pas aurtoel la 
faute des mères, qui favorisent le caprice ou le 

i tilles es arguant de leur tante, 
pat précisément la plus ss> 

t de la forttler. et) retreesper te eorpe, 

is de musiqui 
Ces bonnes mères, il préTi 

ftrmnasrtiqae. je crains qu'e"* 
moins contre la danse, le bai ei 
réels eeui-tk, quand le temps 

reliés i 
contre 
le soient 

s dangi 

conduire 
cher un Trop pour le plaisir, pas aiseï 

. Chaque jeudi, les élève* intar* 
aoprendre k nager. Com

bien d'externes se joignent à elles T 

L'HYGIÈNE DE L'EUTAWCE 
L'hvgiène, par une Inconcevable lacune des 

propre mines, n'est enseignée qu'en troisième 
année. Je sais qu'à la prochaine rentrée, l'une 
de toi maîtresses initiera les élèves de sixième 
à l'hjgiène de l'enfance. Mais ce sera encore 
trop peu. D'aussi indispensables notions de
vraient être données à tous las âges. Je fais 
appel à r inliistneuse initiative des professeurs, „ 
c'e.t apius sûr que d'attendre des réformes, ton-
jours retardée» par 1s rouine. Ne pourraient-
elles point, dans toutes les classes, choisir de 
tels sujets de dictée ou de rédaction, que l'élève 
recevrait une l çoo d'bva ène en mern: temps 
qu'une leçon d'orthographe ou de s'yis : Il me 
semble qu'il leur serait facile de glisser dans 
d'autres enseignements d'efficaces conseils sur la 
propreté, tur ia nourriture.te vêtement, le loge
ment, les premiers 

j'irai plus loin, je demanderai que quelq 
d entra elles apprenne à ces futures " " 
nourrir, vêtir,'soigner les Uuit ji 

n'arrête. Peut-être TIUS SSVI 

snsi 
UZ 

; que d 

. , l i *S 
s l'euaif nament istsV 

Si es» 
négligence â 
raire et scientifique qui voua est*donn< 
critique pourait être risquée, ee sers 
être de ne pas Ménager assit ai votre tempe, 
ni vos forces, et surtout de TOUS élever trop aev 
dessus de votre condition. Mais je ne vesay 
point m'engager daos cette *oie hérissée tfeke> 
tacles... Je TOUS ai dit, ea toute sicu, liciU,«e 
qae je souhaitais. Si Je me suis tromui 
rite votre indulgence, car je k'ei eM 

i ï 

Nos Dépêches 
Par ft/ té lé graphique et téléphonique 

LES ÉLECTIONŜ  CANTONAltt 
Statistique dêfinitivir 

iades. I Lee résultats du secojid tour de sera» 

L fondé à 

la nutritioi 

Bordeai 
i domestique, Mme 

Auguste Weits, consacre parsn trois leçons tur 
ngt k It première enfduce. En voici le pro-
ramme, que je propote comme modèle : la 
;rcelonnette et la layette; l'emmaillottement; 

, la préparation du lait stérilisé, 
du. biberon, la pesée do nour-

— l'éret. des sent, la promenade, 
niell ; — les régies de vie pour l'en-

Pour l'emmaillottement, Mme 
Weits se sert d'une poupée articu.ee, Pau-
Jette France, qui porte les noms de se* 
psrs et de M. P. Strauss, l'infatigable pro
pagandiste de l'éducation ménagère et mater-
netle. Pourquoi o'auriex-TOus pat, voal aussi, 

poupée ? Ne sourie» point : tout ce qui a 
t l'spprenthsage domestique de la femme 

fant d'ui 

tenu pour eteré. 
LA CUISINE 

a dresse mieux k ètra 
U lait que les 

; Àbrej.À tour de rôle 

s si douce, 

des déliestes 
es, mais préparer toute sorte de met» 
accommoder des restes. J'ai goûte de 

tiseene : elle était saToureuse et j'ai 
; pensionnaires de Is maison. Mais, ce 
fait plue de plaisir encore, c'eat de 

qu'k celles d'entre TOUS qui étaient la 
) répugnaient point les basses c ; do l'a 

font preuve Je les eu féiieit: 
odestie et de bon sens 

__ te nulle d'entre TOUS estime jamais que ce 
sont 1k besognes indignes d'elle et dont elle doit, 
tous peine de déchoir, se décharger sur une 
domestique. Tremper une toupe, repriser on 
mouchoir, faire l'état de sa dépense, il j t dans 

eux qni sont humbles, mais point vils, 
ne discret, qui pénètre la femme dont 
est bon. Qu'elle pense seulement à ceux 

qu'elle aime, aux commodités qu'elle leur pro-
aui qu'elle leur épargne, au bien 
ail, et ion labeur sera ennobli. U 
s satisfaire au devoir embellit toute 
e dans les choses du menaste, il 

pont y avoir de ia poéaie : il suffit que TOUS l'y' 
mette». 

accomplissant ces tâches, vous qui pouvei 
reposer dans ia lecture, la musique ou te 

des gens d'esprit, »ong. 

Lei ajitiminlatekieds ont gagné au prenne? 
tour 7» sièges et en ont oerdu Ï07. An" teroed 
tour, ils ont gtgné 17 sièges et en oit 
perdu 19. 

Leurs gains totaux «ont doue de 89 .lëges et 
leurs pertes de 1M Ua ont dotné porta. IT 
l iages. 

L'ÉLECTIONJÎ NANCY 
Contré les catholique* nationahttoi 

lorrains — La* foudres éniseo-
palee — Q«atr* oents esvrses 

électorales diapames 
Nsocv, 19 millet. — On a vu que le coaete] 

du général Meroier svait été élo couseiller ge-
il du canton de Nmcy, k la suite d'une 

campagne menée par lea sociétés démocrate» 
'irétiennei de Meurthe-et-Moselle. 
La Semaine religieuse de Nancy a pubtté 
er une a ordonnance » de l'éTêque, Mgr Tart-
.2, contre lea m:aées politiques dirigeai tes 
: ees sociétés de démocrate» chrétien» : volai 

les paesaget principaux de ee docunseot : 
A tandatfna U patit journal i 

iet Fraternité*', orpaa de 

'. labet r, leur gagne-pain, 
us plaindre» leur i 

rvicea. Ko vout ab 

» de la fortune, dent 

» solidarité. 
LA COUTURE 

ieesde couture ne sont pas négligea, 
i que lee programme» soient défectueux, qui 

tent de cetts licence 
Je souhaiterai seule* 

îu'on ne visé pse su lui- mais k l'utilité, 
naraia que, sortant du , *ooa n'eussiei 
guère fc apprendre pour tous tailler ont 
ou chiffonner an chapeau. Non seulement 
TO s epargneries d'inutile» dépenses, msis 
série» plos élégamment habillées ot coif-
La coquetterie est meilleure conseillère et 

plos habile ouvrière que la couturière et le mo
diste. 

je voudrais dire quel' 
domestique. L'entai-

est indispensable. Le court théori-

votro attea: 
quea mots do I' 
goement ~ 
que, pre: 

indispensable» pourraient être 

:t 
I. régi 

oiclée, 
e d'arithmétique. 
i cours moyen des 

lelles, que TOUS sachiea Unir un 

Ï
itet, régler TOI dépense» sur vos 
tablir votre budget. Dans lei bons 

iix où le mari a toute confiance en 
'est eelle-ei qui tient la bourse. Il 
se rende digne de cet honneur. Cett 
•ment de la dépensa que les écoles 
plu» cher et qu'il Importe surtout 

léeetsaire aussi qae «oui apprenlei 

Saeer las économies qae vous leets, k Isa fai 
uettfler, afin d'accroire votre peeo>0 par det 

moyens honnêtes, oans Wer lee Intérêts d'au-
trui ni manquer an devoir doeaarna. Usant 
que vous mentes comment on angeete e t Mère, 
Tan calcule en revena, l'a» te«ana «ne rente. 
Osa notion» de droit Mnei vnnsossKéoBM n»V 
eeasaire». Tous saves éajè qne k*snelsi. neen 
iHvestne M ln»jtoiita\ en 
inné ton TrMté de fenne 

tin — L e s ga ins d e s rndioanx 
t9jiiliet. — D'après une staitatiqn* 

'• on a reçu an ministère de l'fn^riosn' 
tau. dont voici le décompoti<i-< < 

S'ir ces 93 élections les républicains gagnent S gagnent 
nationaliste» M 

F si nanti. 
»u i et fcocialiites gagnent sur las 
s modérés 1J lièges. 

Pa! 

def>en. 

Victoire de /« politique ministériofh 
Paris, t9 juillet. — Daorèt une 4UU>U«ap 

soi gueuse ment faite par l'Agence nùtionmtê. 
voici au point de vue de la politique miniateV 
rielle le résultat des élections cantonales ac 
premier et au second tour. 

Leeminiateriele ont gavas au premier tanr ' 
151 siège» et en ont perdu 414. Au second tonr, 
i t ont gagné 71 sièges et en ont poreu 79. 

Leurs gains totaux sont donc de 238 sièges 
et leurs pertes de 184. Us ont dono on sxaaV 
dent de gains de -44 etatree. 

an aleartaa at Motall». 
déaioeritia enreV 

aanéro Sa « daraiar {j^l\t 1901). 
eantcal da* Frataraités s été eeewataé • sfla «Va 
diteotar toota* las sfaira» ijant trait aa» latatSaf 
ftaértax des t*reUraiies ». at qu'il a tana la pt*> 

Umtnt, aoua n'aToni naa até eontirfié aa §nj« de In 
ceatiitatia* da ce comité rantrel, ataia on* MstJB -

«ajoura ot aa tout dtpaii q atr» ans la min» ea-
ract*ra at lae nêtsta taadanoM, fas la but sa h 
MB-titation da ea comité nt éndamaaaat aa •*«•-
wrar da ia Sireetiao «a ieWaa Us Fratertàst* an 
tuKf, à» la* coarfaira aa Sahara aVa roalorita épàa-
:opa • al mêaw eaartra estât asuorité a* tnlmMan-

attes da la po itiaos* 
Ea Ttrtn ds ffotre aatorité épiaeopsle st ttee* 

accomplir an grava darotr da natra eaanra. 
Nnat a»oni arréié at arrétooi es eai aaii : 
1 - U cosaité eaalral aaa Pntaraama aa Raaey est 

«appris»*. Noa» detaaatoa* S 

l'airaaaa aaa plan i 
Ajoutons qu'une protottatlon en règle visât 

d'être adressée an maire s* Kaaer, contrains 
ipérations électorales, qni ont abouti k t'stse-
IOO de M. Mercier, a eaadidat antidreytustrd», 
ontre M. Gotton, répabiieain libéral. 

TJn gards-ebatamntre, sommé Bernardin , 
chargé de la distribatien «es cartes élertoratss 
ans électeurs, s a égare a plusieurs centaines 
de cartes enl auraient, été retrouvées aux mains 
des partisans da candidat nationaliste. 

NOUVELLES DIVERSES 
M Gériilt-Mauri et Un tariet 

Paria, » itulht. - A sa aatte ê'u« artsato 

aawatsla faite, artvaaa aaaaHWaj 

w<v%<H» M a t , 

KtlintU.fr
caniid.it
gre.ee
articu.ee

